
Canada d’aujourd’hui

La crise de l’emploi
Un phénomène encore mal connu : le chômage de longue durée.

L’emploi au Canada 
Taux de croissance annuels

(en pourcentage)

1971 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82

I ans l’ensemble des pays mem­
bres de l’Organisation de coopé- 

I ration et de développement éco­
nomique, le cap des trente millions de 
chômeurs a été franchi au cours du 
deuxième semestre de 1982. Sauf au Ja­
pon, la situation de l’emploi s’est encore 
détériorée dans tous les pays de cette 
zone.

Au Canada, le taux de chômage des 
cinq dernières années a toujours été su­
périeur à 7,5 % (1). Après un recul en 1980, 
il a rapidement augmenté dans les der­
niers mois de 1981 et en 1982. A la fin de 
l’année dernière, il atteignait 12,5 %. Les 
provinces canadiennes les plus touchées 
par la montée du chômage ont été les 
plus riches et les plus industrielles, l’On­
tario et l’Alberta - l’Ontario a perdu 
221 000 emplois en 1982, soit presque la 
moitié des emplois perdus dans tout le 
Canada - mais c’est toujours dans les 
provinces de l’Atlantique que le taux de 
chômage est le plus élevé en valeur abso­
lue et dans les provinces de l’ouest qu’il 
est le plus bas (2). Aucun groupe démo­
graphique n’a échappé aux effets de la 
crise économique. Cependant, les jeu­
nes ont été particulièrement touchés, 
puisque le taux de chômage désaisonna- 
lisé dépassait 20 %, en 1982, chez les actifs 
de quinze à vingt ans.

La “concentration” du chômage

Le Conseil économique du Canada 
fait ressortir dans une étude récente l’im­
portance de la “concentration” du chô­
mage, facteur que les statistiques ten­
dent à sous-évaluer, si l’on veut obtenir 
une vue exacte de la nature du phénomè­
ne (3). Les chiffres indiquent qu’en 
moyenne le chômage est de courte du­
rée (2,2 mois en 1980), mais le Conseil
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1982.

économique observe qu’il reste possible 
qu’il soit concentré pour une large part 
dans des périodes longues et il établit que 
ce sont les personnes qui subissent des 
périodes de chômage prolongées qui 
contribuent le plus au chômage global. 
Si, en effet, 4,9 % des périodes de chôma­
ge dépassaient six mois en 1980, ces pé­
riodes comptaient pour 20,6 % de l’en­
semble du chômage et, plus révélateur 
encore, les séjours en chômage de plus 
de trois mois, bien que ne représentant la 
même année que 16,4 % de tous les sé­
jours en chômage, comptaient pour 45 % 
de l’ensemble du chômage.

Cette concentration ne tiendrait-elle 
pas à l’hétérogénéité des demandeurs 
d’emploi ? Le comportement des travail­
leurs peut varier selon diverses caracté­
ristiques, démographiques par exemple. 
On constate néanmoins une concentra­
tion significative du chômage dans les sé­
jours de longue durée pour chacune des 
catégories démographiques. En fait, 
lorsqu’on tient compte d’autres caracté­
ristiques des demandeurs d’emploi, on 
découvre toujours une concentration 
disproportionnée du chômage dans les 
longues périodes. Ce résultat peut s’ex­
pliquer par le fait que, indépendamment 
de tout autre facteur, les chances de trou­
ver un emploi diminuent à mesure que 
croît la durée du chômage, de sorte que 
les personnes qui sont sans emploi de­
puis longtemps semblent, plus que les 
autres demandeurs d’emploi, prisonniè­
res du cercle vicieux du chômage. On 
peut, semble-t-il, conclure qu’un groupe 
assez limité de personnes sans emploi 
supporte une part très lourde du fardeau 
du chômage.

Après avoir montré que les périodes 
de chômage de longue durée jouent au 
Canada un rôle important dans la déter­
mination du chômage total et du taux de 
chômage, le Conseil économique met 
en évidence la liaison entre l’importance 
des séjours en chômage de longue durée 
et l’état de la demande dans l’économie : 
la durée du chômage, en particulier 
quand elle dépasse trois mois, est un in­
dicateur fiable de la rareté des emplois. 
En effet, la première conséquence d’une
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